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Communiqué de presse
Œuvre dans l’espace public

Vincent Mauger
Présence stratégique

Intervention sur le bâtiment des Champs Libres à partir du 19 septembre 2014
Vernissage le vendredi 19 septembre 2014 à 18h30

Production et diffusion d’art contemporain 

48 avenue Sergent Maginot, f-35000 Rennes
+33 (0)2 90 09 64 11
contact@40mcube.org - www.40mcube.org

À l’initiative des Champs Libres et de 40mcube, l’artiste Vincent Mauger est invité 
à intervenir sur l’architecture de Christian de Portzamparc. Il y présente une œuvre 
monumentale qui s’agrège sur le toit du bâtiment comme une extension vacillante non 
identifiée.

Les Champs Libres regroupent trois institutions 
qui se matérialisent dans une architecture 
singulière de Christian de Portzamparc. Le rez-
de-chaussée, transparent, se traverse comme un 
quartier de ville et permet au public d’entrer par 
trois endroits différents dans le hall parcouru 
par des passerelles et des balcons allongés et 
donnant accès à chaque entité. Le Musée de 
Bretagne prend la forme d’une plaque horizontale 
flottant au-dessus du rez-de-chaussée, un grand 
volume posé sur pilotis qui semble en lévitation 
sur l’esplanade extérieure dont elle dessine 
le bord. Deux bâtiments traversent de bas en 
haut ce volume, l’Espace des sciences, dont la 
forme conique est dominée par un planétarium 
sphérique au sommet, et la bibliothèque qui, 
réduite au niveau du sol, s’évase en montant vers 
le ciel. Évoquant les matériaux emblématiques 
de la région (le granit, l’ardoise, le schiste rose) 
et jouant avec les courbes et les diagonales, ce 

bâtiment est ancré dans un patrimoine et dans 
l’époque contemporaine.

40mcube est un lieu d’exposition, une structure de 
production d’œuvres et un bureau d’organisation 
de projets d’art contemporain qui met en œuvre 
des projets artistiques prenant place dans 
l’espace public comme les expositions Chantier 
public, Psycho de Benoît-Marie Moriceau, Street 
Painting  #7 de Lang/Bauman ou Matériaux de 
construction, Campus de Beaulieu, Rennes de Lara 
Almarcegui.

Les Champs Libres et 40mcube mènent 
conjointement depuis deux ans une 
expérimentation mettant en œuvre de façon 
concrète les relations entre art et architecture. 
En 2013, Antoine Dorotte avait ainsi incrusté une 
sphère d’écailles énigmatique dans le bâtiment 
de Christian de Portzamparc.
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40mcube reçoit le soutien du ministère de la Culture et de la Communication - Drac Bretagne, du conseil régional de Bretagne, du conseil général d’Ille-et-Vilaine et de la ville de Rennes.
40mcube bénéficie du concours d’Art Norac - Association pour le mécénat d’art contemporain du groupe Norac.
40mcube est partenaire de la Marque Bretagne.
Avec le partenariat d’Avoxa - Rennes, de Self Signal - Cesson-Sévigné, d’Icodia - Rennes, de Radio Campus Rennes et de parisART.
40mcube fait partie du réseau art contemporain en Bretagne : www.artcontemporainbretagne.org et du Pôle de ressources art contemporain de Bretagne.

Intervention sur le bâtiment des Champs Libres - 10 cours des Alliés, 35000 Rennes
Commissariat : 40mcube

Partenaires techniques : Self Signal (Cesson-Sévigné), Anthracite Architecture (Rennes) et TCE Ingénierie (Rennes)

À partir du 19 septembre 2014
Vernissage le vendredi 19 septembre 2014 à 18h30

Ouvert du mardi au vendredi de 12h à 19h, samedi et dimanche de 14h à 19h. Nocturne le mardi jusqu’à 21h.
Fermé les lundis et jours fériés.

Relations avec la presse :
Cyrille Guitard (contact@40mcube.org - 02 90 09 64 11).
Jeremy Méléard (j.meleard@leschampslibres.fr - 02 23 40 66 27)
Visuels disponibles sur simple demande.

Les installations sculpturales de Vincent Mauger 
représentent des paysages qui semblent tout 
droit issus d’une simulation en 3D. Réalisées à 
partir de matériaux de construction, briques, 
parpaings, bacs plastique, dont elles transcen-
dent le caractère ordinaire, elles concrétisent un 
espace mental rendu praticable pour le public. 
Ces matériaux simples sont découpés et assem-
blés sur un principe modulable et reproductible, 
à l’instar de certaines constructions, qui permet 

à l’artiste d’adapter ses œuvres à l’espace et de 
jouer sur des questions d’échelles.

Créant dans son travail un parallèle évident 
entre sculpture et architecture, Vincent Mauger 
conçoit une nouvelle installation alvéolée qui 
s’agrège sur le toit des Champs Libres comme une 
extension vacillante non-identifiée.
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Vincent Mauger
Né en 1976 à Rennes.
Vit et travaille à Cholet.

Vincent Mauger est représenté par la galerie Bertrand Grimont.

FORMATION

2005 Post-diplôme – École supérieure des beaux-arts de Nantes Métropole.
2002 Mastère « Espaces plastiques, espaces numériques » – École régionale des beaux-arts de Rennes.
2000 DNSAP – École nationale supérieure des beaux-arts de Paris.
1999 DNAP – École régionale des beaux-arts d'Angers.

EXPOSITIONS PERSONNELLES (sélection)

2014 Présence stratégique   – Les Champs Libres, Rennes. Commissariat 40mcube.
2013 Des abscisses désordonnées – Centre d'art contemporain Micro Onde, Vélizy-Villacoublay.
 Système adéquat – La maison rouge, fondation Antoine de Galbert, Paris.
2012 Super Asymmetry – Centre d'art contemporain La Maréchalerie, Versailles.
 L'omniprésence des possibles – Musée de l'Hospice Saint-Roch, Issoudun.
 L'absence de règles est-elle une règle en soi ? – Centre d'art intercommunal d'Istres, Istres.
 La chose et son objet – Galerie de la scène nationale de Bar-le-Duc, Bar-le-Duc.
2011 Solutions techniques à des problèmes théoriques – Galerie Betrand Grimont, Paris.
 La multiplication des contraintes – Centre d'art du Parc-Saint-Léger, Abbaye de Corbigny.
 Des illusions radicales – Centre d'art du Vallon du Villaret.
2010 Anarchy in the Symmetry – Galerie Marcel Duchamp, école municipale des beaux-arts, Châteauroux.
 In Situ #4 – Le Bol, Orléans.
2009 Sans titre – Estuaire 2009, Nantes.
 Super Loops – Galerie de l'EMAP, Cholet.
 Landscape Expanding Tools – Galerie L'H du siège, Valenciennes.
 The Undercroft – La Fabrica, Brighton (GB).
2008 Figures spatiales non usuelles – Galerie LHK, Paris.
 Space Tacking System – Tripode, Rézé.
 Pliage ultra-technique – Frac Pays-de-la-Loire, Carquefou.
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2007 Exposure Area – Galerie Code/Buro, Bruxelles (BE).
 Logiques d’assemblages – Galerie Interface, Dijon.
 Espaces supposés – Musée Denys-Puech, Rodez.
2006 Sans titre – Salle du Bélian, Mons (BE).
 Sans titre – Galerie de l'EMAP, Saint-Nazaire.
 Mouvements d'absences – Centre culturel Colombier, Rennes.
2005 Instants de dispersion – Musée de l'Hospice Saint-Roch, Issoudun.
 Configuration requise – Chapelle des Calvairiennes, Mayenne.

EXPOSITIONS COLLECTIVES (sélection)

2014 CAB, Grenoble.
 Arte Stella, Incontri Internazionali Arte Natura, Trente (IT).
 Capitaine Futur – La Gaieté Lyrique, Paris.
 Grandeur – Den Haag Skulptur 2014 / Biennale de sculpture de la Haye (NE).
 Résolution des forces en présence – Le Voyage à Nantes, installation in situ place du Bouffay, Nantes.
 Toujours/Présent – Outcast Incorporated, Paris.
 A Bitter Sweet Legacy. Penses-bêtes. Collection I – Galerie de Roussan, Paris.
 CHOICES – École nationale supérieure des beaux-arts de Paris, présenté par la galerie Bertrand   
 Grimont, Paris.
 Ondes, ondes visibles, fréquences sensibles – Galerie Bertrand Grimont, Paris.
 Deux pièces meublées – Galerie municipale Jean Collet, Vitry-sur-Seine.
 A posteriori – Centre d'art contemporain La Maréchalerie, Versailles.
2013 Un premier regard – Archives départementales, Rennes.
2012 This is the end – Le Parvis, Ibos.
 Corrélation – Musée des Beaux-Arts, Angers.
 Si j’avais un marteau – Hangar à Bananes, Nantes.
 Luna Parc Project – R²D² Architecture, Bruxelles (BE).
 Passeur – Passage Künstlerhaus, Vienne (AT).
2011 Biennale d’Anglet.
 En piste ! – Château du domaine de Chamarande.
 Effervescences – Institut français, Hanoï (VN).
 Monolithes – Frac Centre, Orléans.
 Nos plus belles années, expérience #8 – Domaine Pommerey, Reims.
2010 Lieux d’être – Église des Cordeliers, Gourdon.
 L’esprit du jeu – Musée d’art, Gyeongnam (CO).
 13 à Table – Fort Liedo, Ile d’Aix.
 Dynasty – Palais de Tokyo et Musée d’Art Moderne, Paris.
 L’art dans les chapelles, Chapelle Saint-Nicodème, Guenin.
 Théorème – Galerie Bertrand Grimont, Paris.
 Nous ne vieillirons pas ensemble – Galerie des Multiples, Paris.
 Le sourire du chat – Hangar à Bananes, Nantes.
2009 Battement d’aile, volet 2 – Galerie du Dourven, Trédrez-Locquémeau.
 Battement d’aile, volet 1 – Chapelle des Pénitents, Aniane.
 LHK 18 – Galerie LHK, Paris.
 Le Vent des Forêts, Fresnes-au-Mont.
 Science vs. Fiction – Bétonsalon, Paris.
 À la limite – Galerie Michel Journiac, Paris.
2008 Acclimatation – Villa Arson, Nice.
 La Spécificité des sols – Biennale d’art contemporain de Seine-Saint-Denis, Instant Chavirés à   
 Montreuil.
 Slick Art Fair, Galerie LHK, Paris.
2007 Slick Art Fair, Galerie ACDC, Paris.
 Birds of a Feather, A Floating World – Galerie ACDC, Brest.
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COLLECTIONS ET BOURSES

2013 Frac Centre, Orléans.
 Musée de l’Abbaye Sainte-Croix, Sables d’Olonne.
2012 L’ordre et sa forme, 2012 – Prix Maïf pour la sculpture.
 Prix des amis de la Maison Rouge, Fondation Antoine de Galbert.
2011 Frac Centre, Orléans.
2010 Frac Alsace, Sélestat.
2009 Fond National d’Art Contemporain, Paris.
 Aide de la Ville de Paris.
 Aide de la Région Pays de la Loire.
 Prix de la Fondation Zervos.
 Prix découverte David de l’Art contemporain.
2008 Centre Georges Pompidou, Paris (vidéos).
 Frac des Pays de la Loire, Carquefou.
 Musée des Beaux-Arts, Nantes.
 Musée des Beaux-Arts, Brest.
 Artothèque, Nantes.
 Artothèque, Auxerre.
2007 Fond National d’Art Contemporain, Paris.
 Frac Bretagne, Rennes.
2006 Musée Denys Puech, Rodez
2006 Aide Individuelle à la Création, DRAC des Pays de la Loire.
2003 Bourse d’Aide à l’achat de matériel, DRAC des Pays de la Loire.
2001 Bourse d’aide à la diffusion attribuée aux anciens élèves de l’École Nationale Supérieure des Beaux-  
 Arts de Paris.

PUBLICATIONS

Gaël Charbau, L’absence de règles peut-elle être une règle en soi ?, Istres : éd. Centre d’art intercommunal d’Istres, 2012.
Eva Prouteau, Projet d’artistes en Pays de la Loire, Nantes : édition 303, 2011.
En piste !, Chamarande : édition domaine départemental de Chamarande, 2011.
Jessica Castex et Anaël Pigeat, Dynasty, Paris : Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris, 2010.
Palais, Paris : éd. Palais de Tokyo, no 12 1 & 2, 2010.
Nous ne vieillirons pas ensemble, cat. expo., Paris : édition Label Hypothèse, 2010.
« Battement d’aile », Semaine 08.10, no 238, février 2010.
« Estuaire 2009. Le paysage, l’art et le fleuve », in Revue 303, Hors-série Estuaire 2009, Nantes : Éditions Région 
des Pays de la Loire, 2009 ; texte d’Eva Prouteau.
Pliage Ultra Technique, cat. expo, FRAC des Pays de la Loire, 2009 ; texte de Bénédicte Ramade.
Espaces supposés, cat. expo., éd. Musée Denys Puech, Rodez, 2006 ; texte d’Emilie Renard et interview par Lili 
Reynaud-Dewar.
Instant de dispersion, cat. expo., Issoudun, éd. Musée de l’Hospice Saint-Roch, 2006 ; texte de Marie-Ange Brayer.
Configuration requise, cat. expo., Mayenne : Association le Kiosque, 2005 ; texte de Frédérique Emprou.
Vincent Mauger, Monflanquin : éd. Pollen, nov. 2003-fév. 2004 ; texte de Didier Arnaudet.
Régis Durand, « Vincent Mauger », in Architecture d’Aujourd’hui, no387, janv.-fév. 2012.
Emmanuelle Lequeux, « Fiac Hors les murs », in Beaux-arts Magasine, novembre 2011.
Magazine Laura no 10, octobre 2010, intervention pleine page.
Olivier Cena, « Précaires », in Télérama, 15 septembre 2010.
Richard Leydier, « Dynasty, regard sur une génération », in Art Press, juillet 2010. 
« Carte Blanche », in Mouvement, avril-juin 2009.
Claire Guillot, « L’art et les manières d’habiter la ville », in Le Monde, 16 octobre 2008.
Marie Lechner, « Art Grandeur Nature », in Libération, 24 septembre 2008.
Claire Moulène, « Vincent Mauger »,  in Les Inrockuptibles, 22 janvier 2008.
« Matérialisme liminal et fatalités géographiques », in Code Magazine # 4, mars 2007, article de Fantec Scouvart.
« Les espaces supposés », in Multiprise, mars-juin 2007, article de Carole Bouzid.
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Visuels disponibles

Vincent Mauger, sans titre, 2011, acier et planche de bois, Ø 600 cm. Photo : DR.

Vincent Mauger, Le théorème des dictateurs, 2009, bois, acier, Ø 500 cm. 
Production : le Vent des Forêts. Photo : F.-G. Grandin.

Vincent Mauger, sans titre, 2012, bacs plastique découpés,
330 x 330 x 330 cm. Photo : DR.

Vincent Mauger, sans titre, 2010, casiers à bouteilles en polysty-
rène, 600 x 450 x 600 cm. Photo : DR.

Vincent Mauger, sans titre, 2012, installation in situ, hauteur : 120 cm, surface au 
sol : 120m2. Exposition personnelle Super Asymmetry au centre d’art La Maréchale-
rie (Versailles). Photo : Aurélien Mole.



9

Vincent Mauger – Les espaces de l’imaginaire
Raphaël Brunel

Dans une vidéo intitulée Sans titre (2010), on découvre 
Vincent Mauger debout sur une table en train d’en 
découper chacun des pieds, avec calme et méthode, 
à l’aide d’une tronçonneuse, jusqu’à rester perché, 
dans un équilibre prêt à rompre au moindre faux 
mouvement, sur le dernier d’entre eux. On est d’abord 
fasciné par la facilité avec laquelle l’outil pénètre le 
bois et l’entaille, comme s’il s’agissait d’une matière 
molle, et par cette scène à la fois grave et burlesque 
qui illustre à merveille l’idée de scier la branche sur 
laquelle on est assis. Puis on se dit que le contenu de 
cette courte vidéo – un médium qui semble a priori 
très marginal dans le travail de l’artiste – pourrait 
apparaître comme symptomatique d’une façon de faire 
qui impliquerait autant une forme d’indétermination, 
liée à la précarité d’une situation frôlant la vanité, 
que maîtrise, volonté et empathie afin de comprendre 
comment les choses peuvent malgré tout tenir et, 
si possible, dans une certaine harmonie. Ce serait 
ainsi entre ces deux pôles – indétermination et 
maîtrise – qu’oscillerait la pratique de Vincent Mauger, 
sans être cependant habitée par une quelconque 
volonté d’atteindre pleinement l’une ou l’autre. Ce 
qui marque donc à première vue, et qui le rapproche 
de certains artistes de sa génération, c’est cet 
investissement empirique du corps dans la production 
d’une forme, ce que l’on associe bien souvent au 
« faire » et au « geste ». Mais nulles revendications ici 
d’un objet bien réalisé ou d’un savoir-faire perpétué, 

plutôt un désir d’action, une volonté de travailler de 
l’intérieur un matériau banal dénué de toute magie, 
qu’il soit utilisé dans le bâtiment ou accessible au 
Bricoman du coin, et d’en faire surgir, en exacerbant 
ses caractéristiques propres, un imaginaire qui en 
déplacerait totalement l’appréhension. Bien qu’il ait 
recours aux briques, parpaings, tubes de PVC, palettes 
de bois, cagettes en plastique ou autres structures 
métalliques, il ne se dégage pas moins de ses œuvres 
une esthétique du chantier, un réalisme de la matière 
que la possibilité d’une projection mentale, d’un 
transfert du concret vers le virtuel ou, du moins, 
d’un aller-retour de l’un à l’autre. Le romantisme de 
la figure de l’artiste en créateur, en façonneur de la 
matière – mais, on l’aura compris, là n’est pas vraiment 
la question – pourrait être renforcé par le choix de 
Vincent Mauger de vivre loin de la capitale et de 
l’effervescence du petit monde de l’art parisien. Il s’est 
en effet installé dans un village situé entre Nantes et 
Cholet, Saint-Germain sur Moine, où il a transformé 
un ancien garage en atelier qui lui offre tout l’espace 
nécessaire au développement de sa pratique. Si 
certaines de ses pièces peuvent y être réalisées ou 
assemblées, l’atelier constitue avant tout à ses yeux 
le territoire d’expérimentation de divers systèmes de 
construction qui pourront prendre corps, selon les cas, 
en d’autres lieux et s’adapter à une situation spatiale 
et architecturale singulière.

Revue 02Point2, no 1, hiver 2012
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Cette expérimentation passe autant par la 
manipulation empirique des matières que par un travail 
de modélisation informatique qui peut donner à ses 
pièces des airs de prototypes, de maquettes à plus ou 
moins grande échelle et ancre résolument son travail 
dans une logique de projet. De l’aspect très construit 
des œuvres surgit ainsi le paradoxe d’un mouvement, 
de telle manière que l’on serait tenté d’appliquer à 
la démarche de Mauger l’analyse de Bernhild Boie 
sur l’écriture de Julien Gracq qui ne serait que « pur 
mouvement, prise de possession de l’espace et 
projection vers l’avenir » (1). Si le rapprochement 
semble incongru, Mauger et Gracq – au-delà bien 
sûr de toute tentative de rapprochement de type 
régionaliste – envisagent tous deux le paysage comme 
le terrain d’une fiction en attente, qui ne demande qu’à 
prendre corps, qu’à être habitée. Dans cette logique, la 
topographie et l’imagerie scientifique ou informatique 
constituent pour l’artiste des références visuelles 
autant que des manières de spatialiser les choses ou 
les pensées qui tiennent une place déterminante dans 
sa pratique.

Son travail pourrait être appréhendé à partir d’une 
typologie de formes ouvertes à de nombreuses 
variations. La première d’entre elles concerne les 
œuvres graphiques réalisées à partir de logiciels 
informatiques, en couleur ou en noir et blanc, 
représentant des territoires au relief accidenté ou 
fortement vallonné, relevés topographiques imaginaires 
qui semblent correspondre à la première phase d’une 
potentielle mise en volume. Il a également recours à 
des supports normés, comme le papier millimétré par 
exemple, dont il cherche à faire surgir l’expression 
sensible du fortuit. Mais sa pratique est davantage 
associée à ses intrigants et fascinants volumes, 
qu’ils prennent la forme de sculptures autonomes ou 
d’installations in situ. Il s’appuie sur les propriétés 
des matériaux qu’il utilise pour en révéler une 
certaine versatilité, faisant passer des casiers à 
bouteilles en polystyrène pour des blocs de béton qui 
auraient été l’objet d’un intense travail de modelage 
ou d’une érosion accélérée. Les idées de formes 
naissent ainsi du matériau lui-même, de la manière 
dont il peut être travaillé et de ce qu’il peut amener 
d’inattendu. L’accumulation ou l’enchevêtrement d’un 
même élément, brisé ou découpé, crée un rythme 
où alternent plein et vide, où l’alvéole et le saillant 
dominent jusqu’à produire un résultat complexe où 
le regard parfois trébuche. Ses sculptures donnent à 
voir des fragments de paysage, évoquent météorites 
ou morceaux de roches solitaires, en lambeaux ou 
à la dérive, écrasés au sol après une longue chute, 
ou encore des explosions de matière, des vestiges 
d’un autre espace-temps et – mais ce n’est qu’une 
hypothèse – de probables fables écologiques. Qu’elles 
soient présentées dans un lieu d’exposition ou dans 

l’espace public, comme lors des deux dernières éditions 
de la FIAC dans le Jardin des Plantes et dans celui des 
Tuileries à Paris, leurs silhouettes fantastiques entrent 
en résonance avec leur environnement, instaurant 
une situation en suspens de l’ordre de l’intrigue. Les 
installations in situ de Vincent Mauger, quant à elles, 
envahissent et remodèlent littéralement l’espace dans 
lequel elles s’inscrivent. Ainsi recouvre-t-il le sol de 
la Chapelle des Calvairiennes à Mayenne (2005) de 
briques d’où surgissent ici et là monticules et vallons 
accidentés, celui de la Brasserie Bouchoule (Instants 
Chavirés, 2008) de blocs de parpaings, comme autant 
de paysages modélisés de la surface de la Lune ou 
de Mars. En 2012 à la Maréchalerie à Versailles, il 
reprend le même procédé mais cette fois en creux, les 
élévations laissant place à un relief inversé s’enfonçant 
dans un faux « plancher » en briques.

Les interventions sculpturales de Vincent Mauger 
conservent un aspect très graphique – bien que celui-
ci soit nuancé par une finition relativement brute du 
fait des matériaux employés – qui évoque un travail 
en cours volontairement figé. On pourrait considérer 
ces œuvres comme de véritables dessins dans l’espace 
alors même qu’elles participent pleinement à re-
dessiner l’espace qui les accueille. Elles partagent 
avec l’imagerie scientifique ce besoin de l’esprit de 
matérialiser, de donner une forme tangible à une 
image mentale, à une abstraction, de la simplifier 
afin de pouvoir l’appréhender. Il s’agit en quelque 
sorte de schématiser un imaginaire, d’en proposer la 
surface, le squelette sur lequel il va pouvoir venir se 
fixer, se projeter. Vincent Mauger nous propose peut-
être aussi une grille de jeu, un point de départ qui 
pourrait résonner avec cet extrait de la bande-annonce 
de Tron, cette étrange production Disney de 1982 : 
« L’aventure commence dans notre monde, de ce côté 
de l’écran vidéo et plonge dans un micro-univers 
qui vit et respire dans les espaces de l’imaginaire. » 
Malgré leur ultra-présence, il semble se dégager des 
pièces de Vincent Mauger une certaine solitude, une 
mélancolie qui témoignerait d’un abandon, d’une 
déterritorialisation, d’une situation égarée mais qui 
serait cependant porteuse d’une dynamique à venir, 
comme si ces formes étaient dans l’attente d’être 
habitées et complétées de multiples manières.

1. Bernhild Boie, « Chronologie », in Julien Gracq, Œuvres I, Paris : 
Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, p. LXIII.
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Créé à Rennes en 2001, 40mcube est un espace d’exposition d’art contemporain, un atelier de production d’œuvres, 
un lieu de résidences d’artistes et un bureau d’organisation de projets d’art contemporain.
L’une des principales activités de 40mcube est la production d’œuvres, un travail étroit et suivi avec les artistes 
tout au long de la chaîne que sont l’étude de faisabilité, la fabrication et le suivi technique, jusqu’à la présentation 
des œuvres, leur diffusion et leur médiation auprès du public.
40mcube occupe un bâtiment industriel comprenant un espace d’exposition, la Black Room (espace dédié à une 
programmation internationale de films d’artistes), un atelier de production d’œuvres qui permet d’accueillir des 
artistes en résidence, des bureaux, sur une vaste parcelle pensée comme un espace public où se déploie le Parc de 
sculptures urbain qui accueille des projets artistiques temporaires ou pérennes.
Au-delà de ce parc de sculptures, 40mcube met en œuvres des projets artistiques prenant place dans des lieux 
partenaires et dans l’espace public, et accompagne particuliers, entreprises, administrations dans la constitution 
d’une collection ou la commande d’une œuvre d’art.

Œuvres réalisées dans l’espace public 
- Vincent Mauger, Présence stratégique, 2014 – Les Champs Libres (Rennes)
- Lara Almarcegui, Matériaux de construction Campus de Beaulieu, Rennes, 2014. Œuvre réalisée dans le cadre de l’action 
Nouveaux commanditaires soutenue par la Fondation de France – Université de Rennes 1, Campus de Beaulieu (Rennes)
- Lang & Baumann, Street Painting #7, 2013 (Rennes)
- Antoine Dorotte, Here’s the Spheres ;p, 2013 – Les Champs Libres (Rennes)
- Nicolas Milhé, Meurtrière, 2012 – Jardin des Tuileries, FIAC hors les murs (Paris)
- Nicolas Milhé, Sans titre, 2012 – 40mcube, Biennale de Belleville (Paris)
- Julien Berthier, Monstre, 2010 –  Biennale de Belleville (Paris)
- Parc de sculptures urbain, Julien Berthier, Maxime Bondu, Antoine Dorotte, Naïs Calmettes & Rémi Dupeyrat, Stéphanie 
Cherpin, Brice Lauvergeon, Laurent Le Deunff, Briac Leprêtre, Erwan Mével, Nicolas Milhé, Joachim Monvoisin – 40mcube
- Benoît-Marie Moriceau, Psycho, 2007 – 40mcube
- Simona Denicolai & Ivo Provoost, Comment faire tenir une forme colorée dans l’espace ?*, 2005, exposition Chantier 
public #2 (Rennes)
- Nicolas Milhé, Sans titre, 2005, Chantier public #2 (Rennes)
- Lara Almarcegui, Chantier ouvert au public, 2003, exposition Chantier public #1 (Rennes)
- Stalker, Microtransformations urbaines, 2003, exposition Chantier public #1 (Rennes)
- Yves Gendreau, Chantiers diverses cité #368, ordre et chaos, 2003, exposition Chantier public #1 (Rennes)

40mcube

Œuvres 2001 - 2014 (sélection)

Nicolas Milhé, Meurtrière, 2012, béton, inox, 200  ×  300 
× 25 cm. Coproduction galerie Samy Abraham, 40mcube, Buy-
Sellf. Courtesy galerie Samy Abraham. Œuvre présentée dans 
le cadre de la FIAC hors-les-murs 2012. Photo : Marc Domage.

Antoine Dorotte, Bulbulux, 2013, zinc, Ø 500 cm. Production Les Champs Libres / 40mcube. 
Courtesy galerie ACDC. Photo : Patrice Goasduff.
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Lang/Baumann, Street Painting #7, 2013, peinture routière, 59 x 3,7 m.
Production 40mcube et PHAKT, avec le mécénat de Signature et Identic et avec le soutien de la 
Ville de Rennes et de Pro Helvetia, Fondation suisse pour la culture. Photo : L/B.

Benoît-Marie Moriceau, Psycho, 2007, peinture acrylique mate.
Production 40mcube. Photo : Laurent Grivet.

Nicolas Milhé, Sans titre, 2005, béton, 600 × 300 × 250 cm.
Dépôt du Centre national des arts plastiques - Ministère 
de la Culture et de la Communication. Inv. FNAC : 09-281. 
Production 40mcube.
Vue de l’œuvre place du Colonel Fabien à Paris dans le cadre 
de la Biennale de Belleville.
Photo : Patrice Goasduff. Courtesy galerie Samy Abraham.

Œuvres 2001 - 2014 (sélection)

Lara Almarcegui, Matériaux de construction, Campus de 
Beaulieu, Rennes, 2014, peinture, 508 x 395 cm. Œuvre 
réalisée dans le cadre de l’action Nouveaux commanditaires 
initiée par la Fondation de France.
Médiation-production : 40mcube et Eternal Network.
Photo : André Morin.
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Les Champs Libres

Équipement culturel pluridisciplinaire novateur conçu par l’architecte Christian de Portzamparc, Les Champs Libres 
regroupent au cœur de Rennes Métropole trois établissements aux vocations complémentaires : le musée de 
Bretagne, l’Espace des sciences et la Bibliothèque d’agglomération.

• le Musée de Bretagne, consacré à l’histoire de l’homme en Bretagne, de la Préhistoire à nos jours, retrace 
l’évolution d’une société et de cultures ouvertes sur le monde, à travers une exposition permanente sur 2000 m², 
des expositions temporaires, un espace consacré à l’affaire Dreyfus, ainsi qu’une programmation culturelle et des 
actions de médiation riches et variées.

• l’Espace des sciences favorise l’accès et la compréhension par tous des dernières découvertes scientifiques. 
Expositions temporaires, espace d’exploration et Planétarium numérique mêlent expérimentation et connaissance.

• la Bibliothèque de Rennes Métropole propose des ressources variées (livres, journaux, CD, DVD, multimédia, etc.), 
ainsi qu’un ensemble de services, visant à donner à chacun un accès à tous les domaines de la connaissance.

Croisement des disciplines - scientifiques, artistiques -, multiplicité des regards, pluralité des formes pour dire le 
monde et donner à comprendre notre façon d’y vivre ensemble font des Champs Libres un lieu singulier, vivant, 
foisonnant. À la fois centre de ressources multimédias, lieu d’expositions et espace de rencontres, Les Champs 
Libres constituent un lieu de référence au sein duquel sont éclairées et mises en perspective les questions 
philosophiques, éthiques, juridiques, économiques et politiques qui fondent nos sociétés.

L’établissement dispose d’une salle de conférences de 450 places proposant quotidiennement une programmation 
variée de rencontres, conférences, projections, concerts, touchant l’ensemble des champs de connaissance et des 
questionnements de la société contemporaine.

Inscrits dans de nombreux réseaux, Les Champs Libres développent de nouveaux partenariats dans des domaines 
patrimoniaux, citoyens et artistiques. La salle Anita Conti, salle d’exposition temporaire dédiée aux nouvelles 
formes d’expression artistiques (art numérique, vidéo, design, etc.), accueille des événements et installations et 
fait se côtoyer performances littéraires et artistiques, contribuant à faire des Champs Libres un lieu d’effervescence 
culturelle. Cette approche multiple du savoir vise à donner à tous les publics des clés pour mieux comprendre le 
monde qui les entoure, dans toutes ses dimensions.

© Alain Amet - Musée de Bretagne
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Présence stratégique
Vincent Mauger

Intervention sur le bâtiment des Champs Libres
10 cours des Alliés, 35000 Rennes - Métro : station Charles de Gaulle

Informations pratiques

Partenaires techniques

Partenaires institutionnels et privés

Partenaires médias

Commissariat 40mcube
Production Les Champs Libres et 40mcube

À partir du 19 septembre 2014
Vernissage le vendredi 19 septembre à 18h30

Ouvert du mardi au vendredi de 12h à 19h, le samedi et dimanche de 14h à 19h
Nocturne le mardi jusqu’à 21h
Fermé les lundis et jours fériés

Relations avec la presse
Cyrille Guitard - contact@40mcube.org - 02 90 09 64 11
Jeremy Méléard (j.meleard@leschampslibres.fr - 02 23 40 66 27)


